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Mur en pierres söches. — Le mur en pierres seches M(fig. 25)

soutient le talus, tout en laissantfiltrer les eaux qui descendentvers

SEHEN le fosse. I] s’appuie sur la banquette b, et, de
%, distance en distance, le pied du talus

est consolide par de petites vol-

    

  
  

Le mur en pierres

seches M (fig. 26),
renforc& par des contre-forts
egalementen pierres söches,
soulient le pied du talus et laissefiltrer les eaux. — Toute la partie
du talus qui se composede glaise a unein-
clinaison tres-faihle de trois de base sur un
de hauteur; lest, en outre, pro-

lege par une couche de
bonneterre gazon-

nde avec soin.
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Ces differents moyens sont extremementconteux, et leur emploi



378 TRAVAUX DE TERRASSEMENT ET TRAVAUX D’ART.

ne preserve pas toujours des eboulements qui se manifestent sou-
vent plusieurs annees apres l’ouverture du chemin.

Methode Sazilly. — En examinant attenlivement ces &boulc-

ments, et en remarquant que souvent ils avaient lieu sur le talus

d’aval de la tranchee, M. de Sazilly, ingenieur des ponts et chaus-

sees, fut conduit ä les attribuer, dans le plus grand nombre de cas,

A d’autres causes qu’ä de simples glissements; en consöquence,il
proposa et appliqua sur les chemins du Centre et de Strasbourg

une nouvelle methode de consolidation des talus. Nous allons in-

diquer en quelques mots les procedes que cet ingenieur a deerits
avec beaucoupde details dans un m&moire insere dans les Annales
des ponts el chaussees, annde 1851.

Les couches de glaise mises ä nu par l'ouverture de la tranchee

sont soumises aux influences almospheriques ; elles changent in-

cessamment de volume en se gonflant et se contractant suivant

que l’atmosphere est humide ou seche. Il en resulte, dans la masse,

des gergures plus ou moins profondes qui donnent acces aux eaux

de pluie et d’infiltration; la couche glaiseuse se p&netre comple-

tement et finit par se ramollir au point de perdre toute sa cohc-
sion.

Cette alteration du terrain est encore favorisce par les gelees,

qui, en bouchantles issues des eaux d’infiltration, forcent ces eaux

a penetrer les glaises suivant leurs fissures et plans de clivage. La

forme ss (fig. 27) qu’affeetent les eboulements confirme en tous
points les hypotheses de M. de Sa-

zilly. —Eneffet, ce ne sont pas

seulement les terrains supe-

rieurs A la glaise qui se

 

  
  

     

deplacent,
mais aussi la glaise

elle-m&me, ce qui n’aurait
pas lieu s’il y avait un sim-

ple glissement. Partant des bases
Fig. 27. que nous venons d’indiquer, M. de

Sazilly a reeonvert les talus glaiseux des tranchees d’une che-


